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Vierteljahrsschrift für Geschichte G1 TG1 C TVT TD T T C
der Medizin und der Naturwissenschaften Ol* J-J JA U O
Revue trimestrielle d'histoire
de la medecine et des sciences naturelles Jahrgang/Yol. 32 1975

Heft/Fase. 1/2

La Societe suisse d'histoire de la medecine et des sciences naturelles a tenu sa
session annuelle le 11 et 12 octobre 1974 ä Neuchätel. Pour une fois, on avait
choisi un seul theme: le role de la Suisse romande dans Vhistoire de la medecine

et des sciences naturelles. Nous avons invite les participants du symposium de

nous confier leurs manuscrits pour ce numero special de notre revue*.

Premiere partie: Histoire des sciences naturelles
Erster Teil: Geschichte der Naturwissenschaften

L'Essai de Psychologie de Charles Bonnet:
Une version corrigee inedite

Par Jean Starobinski

A la fin de l'ete 1754, Charles Bonnet fait paraitre son Essai de Psychologie.
L'ouvrage est publie par les soins d'Elie Luzac, ä Leyde. La page de titre
ne mentionne aueun nom d'auteur et d'editeur. Elle porte la date de 1755

et indique un lieu fictif: Londres.
Dans ses Memoires autobiographiques, Bonnet a rappele les circonstances

qui l'amenerent ä livrer au public cette premiere ceuvre philosophique. II
s'etait fait connaitre, ä vingt-cinq ans, par ses observations sur les pucerons,
consignees dans le Traite d'Insectologie (Paris, 1745). II venait de faire
paraitre les Recherches sur V Usage des Feuilles dans les Plantes (Leyde,
Luzac, 1754). Le moment lui paraissait venu d'exposer au monde son
« Systeme »:

* Le professeur Erwin H. Ackerknecht a traduit la plupart des «summaries». — Le numero
a ete imprime avec une contribution financiere de la Fondation Dr. Markus Guggenheim-
Schnurr.
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«J'etais plus Hatte de me produire au monde comme metaphysicien que comme
naturaliste; c'est que j'etais dejä un peu connu comme naturaliste et que je ne
l'etais point du tout comme metaphysicien; et j'etais impatient de me montrer
sous cette nouvelle relation, qu'on ne soupgonnait pas. Impatience de jeune
homme! Yanite toute pure [...] Mais l'ecrit de psychologie que j'avais dans la
tete de publier roulait sur des matieres tres delicates, tres contentieuses, sur
lesquelles je m'exprimais avec trop peu de reserve et dans un style souvent si
concis qu'il n'etait pas facile ä la plupart des lecteurs de saisir nettement ma

pensee, et qu'il l'etait toujours trop de tirer de mes expressions des consequences
dangereuses.»1

Le secret de l'anonymat fut vite perce ä Geneve, mais, ajoute Bonnet,
«je persistai neanmoins ä garder l'anonyme; je ne voulais pas etre expose ä

une multitude de questions et d'objections».2 Des la publication de VEssai
de Psychologie Abraham Trembley, ecrivant ä Bonnet sans savoir qu'il
s'adressait ä son auteur, s'etait declare peu satisfait des propos sur la neces-

site; il accusait l'auteur de s'exprimer «sur cet article d'une maniere dure

et imprudente, ä meriter le bläme meme de ceux qui sont de son opinion».3
En 1759, Grimm, signalant VEssai de Psychologie, ajoute: «Cet ouvrage
contient des idees bardies et quelquefois neuves; M. Bonnet ne l'avoue
point.»4 Ces idees hardies seront düment attaquees, en 1760, par l'abbe
Lelarge de Lignac. Les trois volumes intitules: Le Temoignage du Sens

intime et de VExperience, oppose ä la Foi profane et ridicule des Fatalistes
modernes (Auxerre, 1760) rangent le «psychologiste» parmi les fatalistes
modernes, et lui consacrent une refutation en regie8.

Partage entre le desir de repondre ä ses detracteurs, et celui de conserver
l'anonymat, Bonnet adopte pendant longtemps une attitude prudente.
Dans tous les livres qu'il publie par la suite, il cite frequemment VEssai de

Psychologie, mais comme s'il s'agissait de l'ouvrage d'un autre. Dans VEssai

analytique sur les Facultes de VAme, de longs passages sont transcrits appro-
bativement; d'autres font l'objet de rectifications; le cbapitre XVIII
comporte une assez longue «critique de quelques endroits de VEssai de

Psychologie»: le ton de cette critique, on s'en doute, n'est pas discourtois.
Ecrivant ä Spallanzani, Bonnet prend la defense du «psychologiste» contre
l'abbe de Lignac6; mais ce «psychologiste» reste un tiers, dont Bonnet dit
cependant connaitre l'identite «mieux que personne ...»7

L'accusation de fatalisme, portee par Lignac contre un Systeme qui
faisait jouer un tel role ä la notion de Plan divin et de Preformation, n'etait
pas injustifiee. Comment Bonnet se defendra-t-il En declarant qu'il a
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deliberement adopte le langage d'une philosophic dangereuse, afin de mieux
lutter contre eile. «Je voulais combattre nos fatalistes modernes avec leurs

propres armes, et essayer de leur prouver qu'il etait un genre de fatalisme
qui pouvait se concilier avec les notions les plus epurees du christianisme.
Yoilä tout le secret de ma marche et l'origine de je ne sais combien d'expres-
sions plus ou moins dures ou plus ou moins hardies qui ont choque divers
lecteurs et que je me reprocberais davantage, si je ne pouvais me rendre

temoignage ä moi-meme de la purete et de la droiture de mes intentions [...]
Mes preuves de l'immaterialite de l'äme sont puisees dans les notions de

l'etendue materielle et du mouvement et dans l'opposition de ces notions
avec l'unite ou la simplicite du sentiment du moi [...] Ceux qui ont ete

tentes de me croire materialiste, parce que je parle beaucoup de fibres et de

fibrilles, n'avaient pas donne beaucoup d'attention ä ces preuves de la
simplicite de l'äme.»8

C'est ä la fin de la Collection de ses CEuvres (Neucbätel, Fauche, 1779-
1783) que Bonnet reprend 1 'Essai de Psychologie. A son correspondant
neuchätelois, le professeur Henri Meuron, Bonnet n'avoue la paternite de

YEssai qu'en novembre 1782®. L'ouvrage reimprime sera precede d'un
Avertissement, qui servira de mise en garde et de rectificatif. «Je devais

encore faire, en quelque sorte, mon apologie relativement ä la maniere trop
hardie ou trop peu reservee dont je m'etais exprime en divers endroits de

cet ecrit un peu singulier, et repondre ainsi aux fausses interpretations qu'on
avait donnees ä plusieurs de mes pensees. C'est ce que j'executai dans un
Avertissement tres raisonne, qui fut place ä la tete du livre; et je me Hatte

que ceux qui l'auront lu avec attention auront bien voulu pardonner au
jeune psychologue le ton trop hardi qu'il avait ose prendre. Je n'entrepris
pas de corriger dans cette nouvelle edition les nombreux defauts que je
decouvrais dans l'ouvrage; c'eut ete m'y prendre trop tard que de le faire
au bout de trente ans. D'ailleurs, j'esperais que mes ecrits posterieurs
serviraient de correctif et d'eclaircissement ä cette Psychologie.»10

Reportons-nous ä 1'Avertissement. On y previent que l'auteur s'est borne
ä corriger les fautes typographiques de l'edition originale. Pour les points
litigieux, Bonnet renvoie tres precisement ä certains passages de ses ceuvres
ulterieures. «Je renvoie en particulier au Chapitre IX de la Partie XXI de

la Palingenesie, oü j'ai expose bien clairement ma pensee sur la necessite

morale et sur la Liberte bumaine. Je renvoie encore sur le Fatalisme et sur
le Materialisme aux Articles XIII, XVIII, XIX de VAnalyse abregee.»11

Qu'on ne le soupcjonne done plus d'etre du nombre des «fatalistes moder-

3



nes»! II est leur adversaire; il n'a jamais partage leurs opinions. S'il recourt
ä leur langage, c'est pure tactique: il s'etait persuade «que ce serait servir
utilement la Religion que de combattre le Fataliste avec ses propres
armes ...»12

On lit dans VAvertissement:

«J'aurais pu [...] etendre mes corrections ä des choses plus essentielles ou plus
importantes, ä ces choses surtout qu'un lecteur sage voudrait qui eussent ete
traitees avec la circonspection qu'elles exigent; et ä beaucoup d'autres encore ou
erronees ou peu exactes. Mais de telles corrections m'auraient mene bien plus loin
qu'on ne pense et m'auraient entraine peu ä peu vers une refonte presque generale
du livre, qui l'aurait denature plus ou moins ...13

Cette phrase au conditionnel n'est pas une simple clause de style: ä une
date difficile ä determiner, Bonnet a entrepris de corriger et d'augmenter
son Essai de Psychologie. Au moment de la reedition de l'ouvrage (1782-
1783), il a renonce ä modifier le texte de 1754.

Nous possedons en effet l'exemplaire de l'edition de 1754 sur lequel Bonnet
a prepare la reimpression de VEssai de Psychologie. Le recto de la premiere
page de garde porte, de la main de Bonnet, la Chronologie de la revision:

8 Ijj 2 commence la Revis.

acheve la revis. du Chap XXVIII

^ acheve la revis. du C. XLII
— acheve la revis. du C. XLII
10

A acheve la revis. des Princ philos.

Une feuille independante de 28,5 X 38 cm, pliee en huit, et glissee ä l'in-
terieur du livre, contient une liste de quelque 83 errata. Bonnet n'y corrige

que des erreurs typographiques evidentes; il ne change pratiquement rien
au texte. Trois adjonctions minimes, portees d'abord parmi les errata, ont
ete hiffees. Bonnet a pris le parti de n'apporter aucune modification.

Toutefois l'ouvrage comporte dans ses marges des remarques et des

adjonctions manuscrites parfois assez longues, qui prouvent qu'ä unmoment
Bonnet avait songe ä donner de son livre une version corrigee et augmentee.
Ces ajouts, que Bonnet a renonce ä transporter dans le texte definitif, sont
interessants. Us revelent les points du texte oü, ä la relecture, Bonnet a
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souhaite apporter un complement ou une modification. lis nous permettent
de saisir sur le vif les intentions de Charles Bonnet. Des intentions didac-

tiques: expliciter ce qui avait ete formule de fagon trop concise; ici ou la,
etendre et mettre ä jour 1'argumentation scientifique. Des intentions theo-
logico-philosophiques: rendre acceptable aux «lecteurs sages» une doctrine

qui parait faire peu de cas du merite et du demerite des individus; donner

plus d'ampleur et d'eloquence aux affirmations optimistes du Systeme de la
grande chaine des etres.

Remarques marginales et additions autographes14

Preface, p. XII
(xxvij)

p. XVIII (xxxj)

p. XIX (xxxij)

Chap. I p. 8 (7)

Chap. VIII p. 24

(21)

Chap. X p. 26 (23)

Chap. XVIII p. 43

(37)

Mais, dira-t-on, dans ce Systeme la vertu est sans merite x:

j'en conviens.
Adoucissez ces expressions en les expliquant15.
Mais admettez une fois que le salut du Genre humain ne

peut se trouver que dans une certaine Creance*; la charite
s'enflammera aussitöt; et pour ne pas laisser perir le Genre
humain, eile l'exterminera par le fer et par le feu.
Determinez un peu plus cette expression; car il est vrai que
le Salut ne peut se trouver que dans une certaine creance.

Voyez pag. 31416.

Pourquoi done tant d'ecrits sur la Question si les Sciences

sont utiles31?

De quelle utilite ?17

Rien ne se lie encore dans le Cerveau. Nulle reminiscence*;
nul rappel; nulle imagination.
Dans la matrice les memes sensations ne doivent-elles pas
revenir souvent en neuf mois Voy. l'Ext. de la Nouv. Bib.18
Ce sont des sons, des oris, des mouvements, des gestes, des

attitudes, etc. qui paraissent aussi lies avec les sentiments
qu'ils representent, que les sentiments le sont avec les

objets qui les excitent*.
Voyez sur tout cela VExt. de 1. Nouv. Bib. et cel. de 1. Bib.
Impart19.
(L'enfant) fixe les yeux sur celui qui parle: il observe les

mouvemens de ses levres: il tache d'imiter ces mouve-
mens*.
L'enfant ne voit pas sa bouche.

A mesure que la Raison s'est perfectionnee elle a simplifie
les signes et les a rendus capables de representer un plus
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Chap. XXI p. 53

(45-46)

Chap. XXYII p. 76

(66)

Chap. XLII p. 157

(136)

Chap. LI p. 178

(154)

Chap. LIII p. 181

(157)

Chap. LIY p. 184

(166)

Chap. LVI
p. 192-193

grand nombre de Choses. Les Symboles et les Hieroglyphes
des Peuples les plus anciens justifient cette conjecture*.
Developpez ceci davantage. Voy. Melanges, pag. 109. Artie.
228 20.

(Membranes des nerfs) La membrane exterieure, plus
epaisse, plus ferme, est moins sensible; la membrane
interieure, plus mince, plus delicate, a plus de sensibilite;
les autres ne sont revetus que d'une seule membrane, et
cette membrane est la plus fine*.
Dans sa Dis. sur Z'Irrit. Haller a prouve Vinsensibilite des

meninges 21.

Je sens que je touche ä des abimes: mais je n'ai pas la
temerite d'entrependre de les sonder. Je ne veux que les

regarder en me tenant ä quelque appui*.
Indiquez cet appui. Voy. VExt. de la Nouv. Bib.22

Nous sentons que nous pouvons mouvoir la main ou le

pied, considerer un Objet ou nous en eloigner, continuer
une action ou la suspendre*.
La disjonction oufait ici unfaux sens: la Liberte ne consiste

pas ä pouvoir agir de telle ou de telle moniere; mais ä agir23.

La Liberte est la Faculte d'agir*.
Ajout: avec Volonte. Le mot de Faculte n'est pas assez

explicatif.
Chaque Chose a ses qualites [...] Ces qualites donnent
naissance aux rapports qu'on observe entre les Choses. Ces

rapports constituent l'Ordre*.
Defin: ici les Rapports 24.

Le plaisir qui nait de la perfection fait le bonheur moral:
le deplaisir qui nait de l'imperfection fait le malheur moral:
les remords en sont l'expression*.
Pourquoi les Remords, si toutes nos actions sont enchainees
les unes aux autres, et sHl n'en est aucune qui depende

originairement de nous? Voilä Vendroit le plus dangereux du

Systeme. Quel ecueil dans la morale!

L'entendement divin n'a point vu plusieurs Univers
pretendre ä l'existence: la sagesse n'a point choisi. Le
choix est le partage d'une Nature bornee; I'iistelligence
sans bornes a vu le Bien absolu et l'a fait. Il etait SA

pensee, et cette pensee etait cette intelligence*.
Defin: ici les mots de choix, Pensee, Intelligence car cet

endroit est un peu obscur25.
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Chap. LVII p. 198

(172)

Chap. LVIII
p. 199-200 (173)

Chap. LXIV p. 211

(183)

Chap. LXVIII
p. 218-219 (190)

Chap. LXXVII
p. 234 (206)

Principes philo-
sophiques sur la
cause premiere et
sur son effet

Discours

preliminaire
p. 277 (241)

Introduction p. 282

(244-245)

L'Homme vertueux est celui qui se conforme ä l'Ordre;
l'Homme vicieux est celui qui trouble l'Ordrex.
Le Vicieux est dans l'Ordre, puisqu'il entrait dans le Plan.
Vov: VExt. de la Bib. Impart: Develop: ceci26.

Le Systeme general renfermait cette diversite de perfection
dont vous cherchez l'origine".
Dites pourquoi, et comment!
Tout changement dans l'existence de l'Ame lui est agreable,
desagreable ou indifferent".
Retranchez ce mot. Opposition ä ce qui est dit Pag. 299,
Chap. V. II ra'est point de sensation indifferente27.
La perfection de l'Education consiste... ä etablir entre ces

mouvemens une liaison en vertu de laquelle ils se succedent
dans le meilleur ordre; enfin ä rendre habituel tout celax.
Eclaircis: un peu ceci.

"La Democratic dans les Talens n'est pas sujette ä de

moindres imperfections que celles qui l'accompagnent dans

l'Etat civil.
Ne faites qu'indiquer cette comparaison. Tout ceci est trop
long26.

Part. I, Chap. II
p. 284-285 (p. 248)

Dans ce Systeme la difficulte se reduit done ä demander;
pourquoi dieu a cree un Monde dans lequel le mal devient

pour un certain nombre d'Etres le vehicule au bienx?
Cela tient ä la variete de V Univers. Le Mal moral n'est

qu'une moindre Perfection. Tous les degres de la Perfection
morale doivent etre remplis. Borgia est un des plus bas

echelons de cette Echelle29.

Peuple des Philosophes! Theologiens passionnes! je n'ecris
point pour vous: condamnez-moi; votre improbation fera
mon elogex.
Esprits justes! Coeurs vertueux! etudiez mes principes: ils
vous rendront plus justes et plus vertueux encore.
Esprits faux! Coeurs vicieux! ne me lisez point: vous
deviendriez plus faux et plus vicieux encore.
Changez ce paragraphe et retranchez les 2. suivants.
L'Univers renferme des Etres heureuxx. La cause qui l'a
produit est done bienfaisante.
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Lis: Les Etres Animes que VUnivers renferme sont heureux;
ils desirent la continuation leur existence; la cause qui a

produit V Univers est etc.

Part. II, Chap. VI L'entendement divin n'a point vu differens Univers

p. 289-290 (252) aspirer ä l'existence. La sagesse n'a point choisi entre ces

Univers le meilleur. Un senl Univers etait possible: c'etait
celui dont dieu a dit qu'il etait bon. II etait bon, parce
qu'il repondait aux perfections de la cause. II etait le
Plan de la sagesse, l'Objet de la puissance qui n'a point
d'autres bornes que la Nature des Choses*.

Indiqu: ici, comment les Idees de Z'entend : divin constituent
la Nature des Cboses. Faites voir Z'i mmutabilite de ces Idees,

ou leur independance de la volonte divine. Montrez que
Z'Univers resultait aussi necessairement de ces Idees que le

triangle equilateral. Ajoutez que comme les perfections divines
sont subordonnees les unes aux autres la puissance n'a pu
creer que ce que la sagesse avaitjuge Bon, et que cejugement
etait relatif ä la Nature des Idees, ou ä la Nature des Choses.
Concluez que comme la Perfection d'un Tout nepeut se trouver

que dans un certain arrangement et dans de certaines Proportions

de toutes les Parties, de meme il n'y avait qu'un certain
Ordre de Choses qui constitudt VUnivers Parfait30.

Part. Ill, Chap. I Pourquoi dieu ne detruit-il pas le mal ä sa naissance, la

p. 291 (254) grele dans la nuee?*
Si tout est lie dans VUnivers; si les Evenements naissent les uns
des autres par unegeneration naturelle;il ne faut juger d'aucun
Evenementpar ce qu'il parait en lui-meme; mais par sa liaison
avec toute la Suite. Ce qui nous parait un Mai peut done ren-
fermer ungrand bien, mais qui n'eclorapeut-etre que dans quelques

siecles. Dieu a done du permettre ce mal, puisqu'il etait
cause de ce bien. En un mot s'il n'est aueun mal qui ne soit cause

ou effet de quelque Bien, il n'est aueun mal absolu. L'Endur-
cissement des Juifs tenait peut-etre a une certaine fibre du

cerveau d'Abraham: cettefibre ä quelque chose qui avaitprecede
etc. E'endurcissement des Juifs a cause la Mort du SAUVEUR,
cette mort le Salut du Genre Humain; le Salut du Genre

Humain a done pu dependre d,une certaine fibre du Cerveau
d,Abraham etc. etc. Ne demandez done plus pourquoi dieu
ne detruit pas le Mal ä sa naissance! Vous voudriez que dieu
retranchät un Chainon de la Chaine; et vous ne voyez pas
qu'il, detruirait ainsi la Chaine.
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Part. IV, Chap. I Chaque Etre a son Essence qui le distingue de tout autre;
p. 294 (257) et cette Essence* est le fondement de ses rapports.

Ajout: combinee avec Celle des autres Etres, est etc.

Part. V, Chap. XIX Le merite* de la Foi ne consiste done pas ä croire; mais ä

p. 312 (272) rechercher ce qu'il faut croire.
Lis: le Caractere.

Part. Y, Chap. XX Ne dites done pas, la revelation est necessaire*: le fait
p. 314 (274) vous dementirait

Ce mot est ici equivoque: expliquez de quelle necessite.

p. 315 (274) Apprenez done que la Nature des Choses voulait des Gra¬

dations, et que dieu veut la Nature des Choses*.

Qu'est-ce que la Nature des Choses Rappelez ici le Chap. VI
de la seconde partie31.

Part. VI, Chap. VIII L'Homme et quelques Animaux profitent du travail des

p. 323 (282) Abeilles; et cela entrait encore dans le Plan*.
Ajout: Vous dites FAraignee tend une toile pour prendre des

mouches: dites plutot FAraignee prend des mouches parce
qu'elle tend une toile. (FAraignee a-t-elle I'idee innee de la
mouche? Sait-elle qu'elle tombera dans ce piege? L'Araignee
connait-elle les rapports de son tissu au vol et ä la force des

muscles de lamouche?L'Araignee tend une toile pour satisfaire
ä un besoin; ce besoin est celui d'evacuer la matiere soyeuse

que ses intestins renferment. Ce besoin est sans doute ac-

compagne de plaisir: partout la nature a lie le plaisir au
besoin. La figure et la structure du tissu sont les resultats
necessaires de /'organisation de Finsecte. Son corps est le

metier qui execute Fouvrage: mais FAme sent les mouvements
de ce metier, et eile se plait ä ces mouvements. L' Intelligence
qui connaitrait äfond la mecanique de FAraignee verrait dans

cette mecanique la raison des rayons et des polygones de la
toile. Ainsi en satisfaisant au besoin de filer FAraignee pour-
voit, sans y penser, a sa subsistance32.

Part. VI. p. 331 A la suite du Chap. XII, Bonnet ajoute:
(288) Chap. XIII.

Consequence pratique.
Puisque les Animaux sont capables de plaisir et de douleur,
il est d'un etre raisonnable d'en agir avec eux comme avec des

etres capables de plaisir et de douleur. L'Homme n'abusera
done pas de sa preeminence sur les Animaux: il adoucira ou
abregera leurs soujfrances lorsqu'il sera appele ä les faire
soujfrir; et il ne les detruira point sans raison de les detruire.
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Cette maxime r&sulte de la maxime generale que tout etre

intelligent doit proportionner ses actions ä la nature des etres

avec lesquels il a des rapports. Vous vous jouez di'un vil
insecte: daignez vous souvenir que cet insecte est un etre

sentant. Ilgoüte ä sa maniere Vexistence; et vous la lui rendez

douloureuse33.

Part. IX, Chap. VII Dieu estime ce Chainon ce qu'il vaut. II le voit dans sa

p. 384 (336) Cause x, et IL approuve cette Cause x parce qu'elle est bonne.
Lis: ses Causes et ses Suites,
Lis: ses Causes et ses Suites parce qu'elles sont bonnes.

Cbap. VIII Pourquoivous aigrir ä la vue des defauts de votre Procbain

p. 385 (337) Vous aigrissez-vous ä l'aspect d'une Ronce ou d'un Scor¬

pion? Songez done que Fauteur du Scorpion est aussi

1'auteur de ce prochain qui vous aigritx.
Ajout: Vous etes afflige: Pensez que vos afflictions tiennent
ä la grande Chaine, ä ce grand Systeme de Bonheur, oü le

votre est renferme sous des apparences qui vous trompent
actuellement, et qui se dissiperont quelque jours3i.

Conclusion p. 389 Si je pouvais cesser un instant de penser qu'il y a une
(340) premiere Causex, je dirais encore comme Marc-Aurele:

agis d'une maniere conforme ä la Nature.
Ajout: et un Etat futur35.

Notes

1 Raymond Savioz, Memoires autobiographiques de Charles Bonnet de Geneve, Paris, 1948,

Lettre IX, p. 167. Cette lettre, adressee ä Abraham Trembley, est datee «de ma retraite,
le 27 janvier 1779». Sur la pensee de Charles Bonnet, on se reportera ä l'ouvrage de

Raymond Savioz, La Philosophie de Charles Bonnet de Geneve, Paris, 1948.
2 Memoires autobiographiques, p. 168.
3 Op. cit., p. 169. Dans la Bibliotheque des Sciences et des Beaux-Arts, 1754, tome II,

partie II, p. 360-386, le livre de Bonnet fait l'objet d'une critique plutot acerbe: «On

y voit un ecrivain qui ne serait pas fache d'etre appele le Montesquieu de la meta-
physique; on y voit aussi que les grands modeles ont ceci de fächeux, qu'ils entrainent
une imitation qui s'etend meme jusqu'ä leurs defauts [...] L'auteur y debite souvent
des hypotheses sur les ressorts materiels des operations de l'äme avec le ton serieux et
decisif qui ne convient qu'ä la demonstration rigoureuse, ou ä cette experience qui produit
une conviction qui en approche.» Et le journaliste conclut: «Le lecteur judicieux y
trouvera de la penetration et du genie. II y trouvera aussi des decisions souvent hardies
et quelquefois temeraires. Nous souhaiterions ä notre ingenieux auteur un peu plus de

cette sage modestie qui devrait toujours accompagner nos recherches philosophiques,
surtout quand elles ont pour objet le plan de Dieu dans le gouvernement de l'Univers,
plan dont l'immensite absorbe notre raison et dont les ressorts innombrables nous sont
si peu connus.» Dans la Bibliotheque Impartiale, Formey donne des «extraits» de 1 'Essai
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de Psychologie en deux livraisons successives (Tome X, troisieme partie, nov.-dec. 1754,

p. 330-338; tome XI, premiere partie, janvier-fevrier 1755, p. 62-78); son jugement
est generalement bienveillant, mais il se garde d'approuver la doctrine religieuse de

Bonnet: «Nous laissons ä chaque lecteur ä juger de cet accord que l'auteur pretend
trouver de la Religion, avec ses idees sur la necessite, comme aussi avec ce qu'il pense
sur la nature des recompenses et des punitions, qui ne sont point telles selon lui ä parier
metaphysiquement, mais simplement un bien et un mal, suite naturelle de la vertu et
du vice.» Nous savons que Moses Mendelssohn redigea une critique de VEssai de Psychologie,

destinee au periodique qu'il projetait de faire paraitre avec Lessing, Das Beste aus
schlechten Büchern. Cf. Moses Mendelssohn, Gesammelte Schriften. Berlin 1931, t. II,
p. XIII-XV et 37-42.

4 Correspondance litteraire, ed. M. Tourneux, Paris, 1878, t. IV, 15 dec. 1759, p. 171.
5 L'exemplaire ayant appartenu ä Charles Bonnet porte, sur le verso de la page de garde,

l'inscription autographe: Refu de Paris le i| Ol.
6 Collection des (Eueres completes de Charles Bonnet (O.C.), 1779-1783, ed. in-8, t. XII,

lettre du 17 janvier 1771, p. 23-26. Nous continuerons ä indiquer la tomaison et la
pagination selon l'edition in-8.

7 O.C., t. XI, lettre du 5 mai 1770, p. 385. Cf. egalement Lettres ä M. Vabbe Spallanzani
de Charles Bonnet, edizione critica condotta sugli originali, introduzione e note di Carlo
Castellani, Milano, 1971.

8 Memoires autobiographiques, p. 168 et 172.

9 La reponse de Henri Meuron ä Bonnet, datee de Neuchätel, 21 novembre 1782, est
revelatrice ä bien des egards. Elle Iaisse voir que la conciliation de la metaphysique et
de la religion s'opere au detriment des formes traditionnelles de la religion: «[...] Outre
votre but de combattre les Fatalistes modernes, je crois que vous avez produit un autre
bien par vos principes philosophiques; e'est de faire sentir aux theologiens ce qu'ils
avaient trop meconnu jusqu'ä present, que la veritable Religion n'est que la plus
sublime Philosophie mise ä la portee du commun des hommes, et qu'ainsi elle ne peut
jamais etre en opposition avec les Iumieres d'une saine raison.» Ms. Bonnet 83, Biblio-
theque Publique et Universitaire (BPU) Geneve, fol. 281v.-282r.

10 Memoires autobiographiques, p. 357.
11 O.C. t. XVII, p. xv-xvj.
12 Op. cit., p. ix.
13 Op. cit., p. xiv—xv.
14 Nous transcrivons les phrases ou les passages qui portent l'appel de la note manuscrite.

Cet appel est indique par le signe x. Nous donnons en italiques le texte des marginalia.
Dans la transcription du texte imprime, nous avons suivi generalement la ponctuation
et l'orthographe de l'edition de 1783 (oü Bonnet abuse moins des majuscules). Nous
indiquons entre parentheses la page de l'edition de 1783 qui correspond au passage
annote.

15 Les expressions que Bonnet voudrait adoucir ont ete citees, entre autres, par 1'abbe

de Lignac, qui ajoute: «II ne nierait pas non plus que le vice, le crime, les forfaits, les

attentats, ne fussent sans demerite. Mais il ne conviendrait pas de meme que ceux qui
commettent des crimes fussent malheureux, parce que, selon lui, ils sont mechants par
leur nature: or tout ce qui est dans l'etat conforme ä sa nature n'est pas malheureux:
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d'ailleurs il pretend que tout etre est parfait en soi, qu'il a ce qui convenait ä sa fin. II
n'y a done dans le Systeme de l'auteur ni merite, ni demerite; on peut blesser 1'ordre

sans dementer.» Le Temoignage du Sens intime et de VExperience, oppose ä la Foiprofane
et ridicule des Fatalistes modernes, Auxerre, 1760, 3 vol, t. I, p. 253—254. Bonnet, dans
la suite de YEssai de Psychologie, tente de desarmer les objections des theologiens,
notamment au chap. LVII, «Que le Systeme de la Necessite ne detruit point la Moralite
des Actions».

16 Bonnet renvoie aux Principes Philosophiques, Partie V, Chap. XX, oü il parle de la
mission du Christ: «Le but de la mission de cet envoye celeste est d'elever une partie
du genre humain au plus haut degre de la perfection ou du bonheur. C'est ce que l'Eglise
nomme en sa langue le Salut.» Le passage de la Preface, condamnation du fanatisme,
pouvait passer pour une attaque contre la foi chretienne. Bonnet est soucieux de lever
l'equivoque, et de montrer que la foi chretienne n'est que la traduction du Systeme qu'il
propose. - Dans le vocabulaire de Bonnet, certain a souvent le sens de contingent, en

opposition ä necessaire (cf. chap. XLYIII de VEssai de Psychologie).
17 La correction (ou l'adjonction), pour minime qu'elle soit, concerne la meilleure fagon

de faire allusion ä la quereile suscitee par le premier Discours de Rousseau. On sait
l'hostilite que Bonnet temoignait ä Rousseau, pour des raisons politiques et philo-
sophiques. Sur la replique qu'il donna au Discours de Vlnegalite, sous le Pseudonyme de

Philopolis, voir: (Euvres Completes de J.-J. Rousseau, Paris, Pleiade, t. III, p. 1383—

1387.

18 Sur ce point, Bonnet avait ete critique par le journaliste de la Bibliotheque des Sciences

et des Beaux-Arts, 1754, t. II, partie II, p. 364—365: «Notre auteur continue le journal
de l'äme dans son etat uterin. L'äme meme apres avoir senti qu'elle a la faculte de se

mouvoir, 'meut accidentellement sans dessein de mouvoir, eile ne se determine point;
ses sensations la determinent. Nulle reminiscence, nulle imagination'. Et pourquoi?
'Parce que, dit-il, la reminiscence se forme dans l'äme par le retour frequent de la meme
sensation'. Mais ne semble-t-il pas que dans un lieu oü les objets sont si peu diversifies,
les memes sensations pourraient souvent revenir en neuf mois de temps ?» Pour une
bonne exposition de la theorie de Bonnet sur la reproduction et l'embryologie, voir
Jacques Roger, Les Sciences de la vie dans la Pensee frangaise du XVIIIe siecle. Paris,
1961.

19 II s'agit, dans ce chapitre, de «la maniere dont l'äme privee de la parole exprime ses

sentiments». On peut conjecturer que la reference ä la Bibliotheque Impartiale se rapporte
au t. XIII, 1756, partie I, p. 25, qui analyse le Traite des Animaux de Condillac et
mentionne le langage d'action. (Nous n'avons pu identifier la reference ä la Nouvelle

Bibliotheque.) Sur ce point de sa linguistique, Bonnet avait egalement ete critique par
l'article de la Bibliotheque des Sciences et des Beaux-Arts, vol. cit., p. 367—369.

20 Cette rapide theorie des progres de l'ecriture n'a pas ete completee dans les autres

ouvrages de Bonnet. L'esquisse proposee ici correspond aux idees generalement re^ues,
que Warburton avait contribue ä repandre. Nous ne savons ä quel recueil de Melanges
Bonnet renvoie. En tout cas pas aux Melanges curieux [...] publies en Avignon, en 1769,

par H. Haguenot. Nous n'avons pu consulter les ouvrages publies sous ce titre par
J.B. Michault (2 vol. Paris, 1754) et par J.-L.Alleon-Dulac (6 vol., Lyon, 1763-
1765).
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21 La dissertation de Haller sur l'Irritabilite fut publiee ä Lausanne en 1755. Bonnet n'a
done pu en prendre connaissance qu'apres la publication de YEssai. Dans ses ceuvres
ulterieures, Bonnet fit une large place ä l'irritabilite. II entretint avec Haller une im-

portante correspondance.
Sur la double enveloppe des nerfs, voir La Contemplation de la Nature, Partie "VII,
Chap. I (0. C. t. VIII), p. 2-3.

22 II s'agit du mode d'aetion des excitations sensorielles sur les fibres sensibles. L'appui
auquel Bonnet recourt est de nature anatomo-physique. Nous n'avons pu identifier la
reference ä la Nouvelle Bibliotheque.

23 Cette idee se trouve developpee dans d'autres chapitres de YEssai et surtout dans un
ecrit independant, les «Remarques sur le sentiment de Clarke touchant la liberte»,
O.C., t. XVIII, p. 153: «Ce n'est pas parce que nous pouvons ne pas agir que nous
sommes libres; c'est uniquement parce que nous pouvons agir, et que nous agissons en
effet conformement ä la determination de notre Volonte. La Liberte, cette belle faculte
sur laquelle on controverse tant, devient une chose fort simple des qu'on sait la consi-
derer sous son vrai point de vue: eile n'est au fond que le Pouvoir executif de la Volonte:
celle-ci se determine, prefere ou choisit, et la Liberte execute le choix.»

24 Bonnet avait lu avec enthousiasme YEsprit des Lois, qui constituent le modele avoue
du style de YEssai de Psychologie. (Voir les Memoires autobiographiques, p. 139—140.)
Bonnet a retenu la definition: «Les lois [...] sont les rapports necessaires qui derivent
de la nature des choses.» Le developpement souhaite par Bonnet figure ä l'alinea 40

de YEssai analytique sur les Facultes de VArne: «J'entends en general par les rapports:
ces qualites, ces determinations en vertu desquelles differents Etres conspirent au meme
but, ou concourent ä produire un certain effet.» Au Chap. XXVII de YEssai analytique
(§ 855 ä 861), Bonnet reprend le probleme, dans une discussion plus etendue des idees

de Montesquieu.
25 II s'agit ici d'un point important de la philosophic de Bonnet. Contre la theorie leibni-

zienne du choix par Dieu du meilleur des univers possibles, Bonnet restreint l'acte de

la creation au seul univers possible. Ce passage est discute presque mot par mot par
l'abbe de Lignac, au tome III de son Temoignage du Sens intime, p. 190—194. Au
moment de la publication de YEssai dans la Collection complete des CEuvres, Henri
Meuron declare qu'il a ete seduit par la formule: «Un seul univers etait possible.» —

«Combien cette idee n'este-lle pas en effet plus conforme ä la Nature de l'Etre tout
parfait, que celle d'un choix qui suppose egalement et des bornes dans l'lntelligence qui
a besoin de choisir, et une succession dans les idees pour les comparer l'une ä l'autre»
(Ms. Bonnet 83, BPU Geneve, fol 294 v., 30 mars 1783).

26 Nous n'avons pu trouver le texte auquel la note renvoie de fagon si imprecise.
27 Dans la Cinquieme Partie des «Principes Philosophiques», le Chap. V, intitule: «Des

Determination et de la Gradation du Sentiment» commence ainsi: «II n'y a point de

modification dans l'äme qui lui soit indifferente. Toutes sont accompagnees de

sentiments agreables ou desagreables.»

28 Le journaliste de la Bibliotheque des Sciences et des Beaux-Arts (1754, t. II, partie II,
p. 384) voyait dans ce passage des «metaphores accumulees». Bonnet vient d'evoquer
les individus combles de dons par la nature, et en qui parait s'epanouir «l'universalite
des talents». II souhaite que l'education, tel un bon jardinier, decouvre «de quel cote
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la Nature incline le plus», de fagon ä favoriser un seul penchant, qui prendra plus de

vigueur. La democratic dans les talents est done une figure destinee ä representer
la multiplicite des activites qu'un individu voit s'ouvrir devant lui. - On sait que
Bonnet, patricien et «negatif», n'avait pas trop bonne opinion de la democratic en
general.

29 Le probleme de l'origine du mal est, on le sait, l'une des difficultes majeures du Systeme
de Bonnet. Sur la philosophic de la «grande chaine des etres» et de l'optimisme, le
meilleur commentaire reste l'ouvrage classique de A. O. Lovejoy, The Great Chain of
Being, Harvard University Press, 1936.

30 Voir note 25.

31 Le Chap. VI de la seconde Partie des «Principes Philosophiques» a ete entierement
transcrit plus haut, p. 8.

32 Bonnet a maintes fois discute la question de l'instinct des animaux. II n'aeeepte pas
que leur «industrie» soit attribuee ä un raisonnement prevoyant. On se referera aux
nombreux chapitres consacres ä ces problemes dans La Contemplation de la Nature,
ainsi qu'ä l'essai intitule «Hypothese sur l'Ame des Betes et sur leur Industrie», O.C.,
t. XVIII, p. 185-192.

33 L'appel ä la pitie envers les animaux se retrouve, en d'autres termes, dans la Palingenesie
Philosophique (0. C., t. XVI), Partie XV, Chap. VII, p. 118-123.

34 C'est l'argumentation de Pangloss. On sait que Bonnet n'avait guere apprecie Candide.

(Voir, dans Voltaire,s Correspondence, t. XXXV, p. 164-166, la lettre de Charles Bonnet
ä Albrecht von Haller du 6 mars 1759.)
Ailleurs, Bonnet recourait ä un modele mecanique: «L'homme est [...] precisement tel
que l'exigeait le role qu'il etait appele ä jouer dans la grande Machine de l'Univers.
II n'est pas une maitresse-roue de cette Machine, il n'en est qu'un tres petit pignon;
mais si l'on voulait qu'il en eüt ete une maitresse-roue, il eüt fallu le remplacer par un
autre Etre exaetement semblable, destine, comme lui, ä exercer la fonetion de pignon;
autrement il y aurait eu un desordre dans la Machine et eile n'aurait plus repondu ä sa

fin» («Idees sur l'Origine du Mal», 0. C., t. XVIII, p. 201-202). «Le pignon d'une
Machine se plaindra-t-il qu'il n'en soit pas la maitresse roue Celle-ci, devenue pignon,
formerait la meme plainte, et pour aneantir ces plaintes insensees, il faudrait aneantir la
Machine elle-meme» (La Contemplation de la Nature, Partie I, Chap. III, O.C., VII,
p. 5). Ce passage, releve dans la Correspondance litteraire du 1er fevrier 1765, suscite
le commentaire suivant: «Mais moi, je plaindrais beaueoup un pignon qui jouerait le
role de pignon malgre lui: cela est fort ennuyeux, et dans le fond tres injuste. Nos op-
timistes, avec leur ,Tout est au mieux', ne sont pas dans le fait moins ridicules que les

partisans des causes finales» (Correspondance Litteraire, ed. M. Tourneux, 1878, t. VI,
p. 198).

35 L'idee de l'etat futur, dont toute l'importance apparait dans la Palingenesie, ne tient
encore qu'une place discrete dans YEssai de Psychologie (voir le Chap. LI, entre autres).
C'est au Chap. XXIV de YEssai Analytique que Bonnet, en 1760, enonce pour la
premiere fois sa theorie qui fait «rentrer la resurrection dans l'ordre des evenements pure-
ment naturels». On sait les moqueries dont Voltaire accueillera cette theorie. Voir
surtout Dieu et les Hommes, 1769, Chap. XXXVII, et, dans les Commentaires historiques
sur les CEuvres de VAuteur de la Henriade, 1776, la lettre de Voltaire ä Spallanzani,
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datee du 6 juin 1776. Bonnet, pique au vif, en parle ä Spallanzani dans ses lettres du
18 septembre et du 25 decembre 1776 (0. C., t. XII, p. 229-231 et p. 233).

Summary

In 1754 Charles Bonnet (1720-1793) published an anonymous Essai de Psychologie. It was
his first philosophical publication. Only in 1783 Bonnet revealed his authorship in
republishing the Essai almost unchanged in his Collected Works. He added an apologetic
Avertissement.We own the copy of 1754 which Bonnet had revised in October and November
1782 for the reprint. Originally Bonnet had intended more extensive changes and produced
corresponding marginal notes. These notes were not used for the new edition, but they are
interesting. The middle part of our paper reproduces these marginalia and the passages of
the text to which they are related.

Prof. Dr. Jean Starobinski
12, rue de Candolle
1205 Geneve
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